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Acte 1          Scène 2.                                                        

Tableau 1..                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

( François toujours en tenue de tennis, derrière un bureau se lève. Caro est derrière un autre bureau. Manon entre dans la pièce et sort. )                                                                                                           Manon : Une petite course... (Caro acquiesce.)                                                                                                                                                                                                                                                                          
Tableau 2.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    (François va de long en large.)                                                                                                                                                                                                                                                                                          François : Ce Paul Babillar qui n'en fait qu'à sa tête... Mon tennis !                                                                                    ( François commence des génuflexions et à sautiller, Caro se lève en parlant, va d’un bureau à l’autre, consulte un dossier.)                           

Caro :  Vous garderez les subsides de l’Europe, même pour quatre emplois.

Vous tirerez votre épingle du jeu comme d’habitude. Eh ! Eh ! Paul Babillar, votre faux P.D.G. se prend au jeu.                                                                                                              

François : Je vais lui en donner du jeu, moi ! ( Il fait mine de lui casser le cou d’un coup de manchette)  

Foi de Maistre de La Tour. Le maître à bord, c’est moi Dubol.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

Caro : Paul est honnête, lui. Ne lui faites pas de mal.                                                                                                                 

(François lui coupe la parole.) 

François : Je ne bats jamais personne, sauf au tennis, aux échecs... (D’un air rêveur.)Quant au golf tout court, sur le court, je ne soulève que des mottes de gazon.                                                                                                                               

Caro : On a tous des faiblesses. Vous êtes cinquième dan au judo. Paul, si charmant, célibataire, dans un fauteuil roulant !                                                                                                            

François : Cœur de midinette ! Le judo est défensif.                                                                                                                                                                                                             

(Caro pas rassurée.) Caro : Tartedonné, le champion du monde de boxe française, c'est vous. Vos coups de savate ont démoli votre plus coriace adversaire.                                                                                                                   

François : Quelques soins chez le kiné. Il s’était trompé de prise ... 

Trop sensible ! Je vous remplace par un robot.                                                                                                                                      (Sourire interrogatif de Caro ! Baiser sur la tête !) Que ferais-je sans ma Caro !                               

Caro : Quand des malandrins ont voulu voler mon sac !                                                                                                                        

(François d’un ton modeste.) François : Mon devoir.                                                                     

Caro : Toujours aux urgences. Tous les soins à votre charge.                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

François : Les psys. rendront ces jeunes convenables.                                                                                                                                                                                             

Caro : Un comble !                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

François : C'était le jour de ma défaite au Scrabble, un W  tiré à la dernière minute.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

Caro : Vous ne pouvez pas être champion dans tout, partout et tout le temps.                                                                                                                                                                                                                                                            Vos déguisements et pseudonymes pour les sports, les échecs, Dubol pour les affaires... Et dire que Maistre de la Tour en ferait craquer plus d’une. (François hausse les épaules.) Je n'en sors plus. Lenterrement comme nom d'emprunt !                                                                                                      

François : Ma période noire !                                                                                 

Caro : Pas triste votre correspondance ! Vos marques de parfums, raquettes, caleçons... fabriquées par vos propres firmes. Une chatte n’y retrouverait pas ses jeunes.                                                                                                                                        

François : J’entends du bruit.                                                                                

Caro : Manon !                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

François : Elle me dérange celle-là.                                                                                                

Caro : Votre bordel ! Piles d'assiettes sales, poubelle débordante, lit jamais fait !                                                                                            

François : Pas le temps !

Caro :  J’ai engagé cette jeune fille de mon propre chef. Manon ne mettra jamais son nez dans vos dossiers. (Manon frappe, passe une tête.)                                                                                                                                                                                                    
Tableau 3.                                                                                                           

Caro : Entrez. (Manon entre avec un énorme courrier.)                                                                                                                                                                                                
Manon : La boîte débordait. Tous ces noms différents !                                            

(Caro catégorique, irritée.) Caro : Posez cette littérature sur le bureau. A quoi sert le Fax, (le E. Mail) le « Courriel » ? ... Je vous charge de son éducation. (Caro montre  François.)                                                                                                                                    
François : La meilleure !                                                                                                                                            

Manon : Madame !                                                                                                                       

Caro : Les bonnes manières. (Geste outré de François.) C'est un ordre.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

Manon :  Bien madame. ( Vers François ) Je ne vous garanti pas le résultat !                                                                                         

Caro : La danse ! François n’a jamais invité une dame à se trémousser. (François s’assied, boude et met les pieds sur la table. Caro vers François.)                                                                                                    Si vous n’obtempérez pas, je vous renvoie.                                                                 

(Vers le public.) François : Pris au piège ! (Vers Caro.) Nos dossiers ?                                                                                               

Caro : Je m’en occupe. (Moue de François. Caro vers Manon.) Pour la deuxième leçon, vous lui achèterez des vêtements. Ce mal nippé représente Dubol.                                                                                       

Manon : J’ai laissé les pommes de terre sur le feu. (Manon sort.)                                                                                     
Tableau 4.                                                                                                                                                

(Caro tout sourire.) Caro : Musique ! (Caro fait une petite révérence et met un compact dans le lecteur, on entend un slow.) Pour vous mettre dans l’ambiance.                                                                                        

François : Ma partie de tennis ?                                                                                                            

Caro : Paul Babillar, votre P.D.G. de l’usine aux 4 emplois ne va pas tarder. Je remets votre partie ? (François opine, Caro ferme la radio et téléphone.) Allo ! Monsieur Tampras, ici la secrétaire de monsieur Taloste. (Elle cache le téléphone de la main.) Quel nom ! (Caro reprend l’écouteur normalement.) Monsieur Naho Taloste est un peu souffrant. Demain  à  6 heures 30... (François opine.) Bien. (Caro répète ce que dit Tampras.) Un honneur de jouer avec Naho. Un double avec Prasramp, Vicomte et Léopine. (François opine.)  Monsieur sera ravi. Au revoir monsieur.                                                                                                            

Tableau 5.                                                                                                                            

(Manon entre.) Manon : Juste cuites les patates !                                                   

(Vers François.) Caro : Aidez-moi ! (Elles font de la place pour danser.)                     (François se lève en pestant, range la table avec Manon )                                                                                                                                                                                     François, la table ! Asseyez-vous Manon. (Caro tire François vers Manon. François est gauche et se tient  raide, Caro met un disque, on entend un slow.) (François contraint et forcé, ne sait que faire. Caro en riant vers François. )   Invitez-la à danser François. Faites votre demande. Manon vous inscrira dans son carnet de bal. (Manon est dépitée vu l’attitude de François)                                                                                        

( Caro ferme la radio, François brutalement.) François : Venez danser.                                                                                           (Manon joue au professeur. Comme si elle s’adressait au père de la jeune fille.)    Manon : Permettez-moi Monsieur...                                                                                       (François chante la première strophe de la chanson d’Adamo.)                                                            
François : Permettez-moi monsieur d’inviter votre fille...                                                                          

Caro : Ne dites plus monsieur à François, mais François. Tutoyez-le.                                                                                        

Manon : Je n’oserais pas.                                                                                                                      

(Avec un clin d'œil !) Caro : Je l'ordonne.                                                                                                  

(Manon opine.) Manon : Si monsieur Dubol nous surprenait, en train de danser !                                                                                                                            

Caro : Dubol explore l’antarctique.                                                                                                               

Manon : Brrr ! Il doit geler sur place.                                                                                                                                    

Caro : Il évalue le volume des icebergs pour les remorquer jusqu’en Australie et irriguer les déserts, n’est-ce pas François ?                                                                                                                                     (François piégé, opine, Manon est enthousiaste. François toujours debout  se tient toujours droit comme un piquet ; il est contracté et contrarié.)                                                                                                                                  Détendez-vous, vous n’êtes pas dans le couloir de la mort, ni transformé en glaçon comme le patron. ( Elle remet la musique)                                                                                     
Manon : Asseyez-vv, pardon ! Assieds-toi, François, je suis le garçon. (Manon mime la scène et le salue.) Puis-je me permettre de vous inviter à danser, mademoiselle. A vvv, à toi. (Ils inversent la situation. François debout salue militairement. Manon répond gracieusement et en souriant. Caro sort.)                                                                                                             
Caro : Il faut tout apprendre à ce garçon ! (Musique en sourdine.)                                                                                       
Tableau 6.                                                                                                            

Manon : Monsieur... François, je vous remontre. (Manon debout, joue au jeune homme, salue gracieusement, François l’imite.) Très bien ! (Manon se rassied.)                                                                                                    

François : Puis-je me permettre, de vous inviter pour cette danse, mademoiselle ?                                                                                                                             

Manon : Volontiers, François. (Manon augmente le son, ils dansent un slow, François, gauche la tient à plus de 50 cm ; elle l’attire, il a peur de lui marcher sur les pieds, il fait un croc en jambe involontaire, ils tombent à deux sur le divan, se relèvent après un petit temps, François trouve tout cela très agréable, saisit le rythme et danse merveilleusement, en posant la main sur le dos de Manon puis...) Parfait ! Votre main doit me guider dans le dos, pas sur mon derrière !            (Manon se dégage gracieusement, avec délicatesse, François reste les bras ballants surpris, un peu perdu.)                                                                                                     Demain, nous aborderons le rock en roll. Mons... François,  je dois vaquer à d’autres tâches. ( Manon se sauve vers la cuisine, en courant légèrement, un peu troublée. François ferme la radio.)                                                                                      
Tableau 7.                                                                                                                               

( François toujours dans sa tenue de tennis frappe avec sa raquette une balle imaginaire, revers, coups droits, smashs, services, tout y passe, il frôle un objet de décoration, il se défoule. Caro arrive ensuite dans une robe plus habillée.)                                           François : Et zou... Et zou... Tu l’as dans le bide !                                                                

Caro : Danser avec une jolie fille ! Je vous ai bien eu. (Caro s’assied derrière un bureau.)                                             

(François s’est arrêté de jouer, il est tout à coup rêveur.)                                 François : Oui et non ! (Sourire de Caro.) Ce Paul Babillar... Qui... (On sonne.)                                                                                                                                                                           
Tableau 8.                                                                                                             (Manon arrive)                                               

Caro : Laissez, Manon, c’est  Paul Babillar !                                                                              

(Ironique, il lui fait un gros doigt.) François : Sage ! Nous sommes chez Dubol.         (Caro hausse les épaules, se lève pour accueillir Paul )                                      Caro: Cela ne vous regarde pas.                                                                                                                 

Manon : Dois-je servir à boire ? ( Caro opine, mais Manon ne sert pas à boire immédiatement, elle va être subjuguée par l’entrée de Paul)                                                                                             

Tableau 9.                                                                                                        

(Paul entre se trouve nez à nez avec Caro, il salue avec emphase.)                                                                                                                                   Paul : Mademoiselle, mon petit François, les journalistes, tous en poche ! (Paul se tourne vers Caro, lui baise la main.) Madame, Dubol sera satisfait.                                                                                                          ( Caro retourne derrière le bureau. François serre les poings et lève les yeux au ciel.)                                                                                                   Caro : Vous aviez fière allure, vos gestes amples. Un oiseau prêt à l’envol.                                                                                                      

(François ironique.) François : Un brave père cormoran,                                                                                                             dans les cieux bleus planant,                                                                                                      au-dessus du vert océan,                                                                                                              à la recherche d’un merlan,                                                                                                            sur la proie grise fondant,                                                                                                            pour nourrir ses blancs enfants.                                                                                                    (Manon étonnée, surprise le regarde attentivement.)                                                                        Caro : Quel talent !                                                                                                        

Paul : Un poète !                                                                                                       

François : Il ne faut pas exagérer.                                                                                                              

Caro : Bon slogan, Paul ! « Cent steaks vendus, frites gratuites pour un sans- logis. »                                                                                                                                  

François : Bonne pub ! Les acheteurs payeront plus.                                                                                                        

Caro : Rabat-joie !                                                                                                                                       

François : Vous avez claironné : seulement quatre emplois seront créés ?                                                                                                   

Caro: Cela jette un certain malaise.                                         

Paul : ça été plus fort que moi.  Paroles soufflées par une voix venue d’ailleurs.                                                                                        

François : Jeanne d’arc, Soubirous !                                                                                                          

Manon : Quatre emplois pour toute une usine !                                                          

François : Deux ingénieurs à la production, un à l’informatique, un commercial.                                                                                   

Manon : L’entretien ?                                                                                                         

François : Des robots.

Paul : Dois-je comprendre que vous avez reçu des subsides pour en créer plus !                                        

François : Vous êtes un  a a. ( Il veut dire un âne.)                                                           

(Geste de colère de François, Caro s’inquiète.) Caro : Manon, voulez-vous nous servir à boire. ( Caro fait asseoir Paul)                                                                                                   
(François rumine entre ses dents.) François : Vous avez trahi Dubol.                                                                            

(Paul n’a pas entendu, absorbé par Caro.) Paul : Champagne !                                                                                                                            

Manon : Désolé monsieur, il n’y a pas d’alcool dans la maison.                                                                                                                                            

Caro : Interdiction de Dubol.                                                                                                                     

Paul : Est-il religieux ?                                                                                                   

Caro : Son principe.                                                                                               

(Manon derrière le bar.) Manon : Vichy, ville d’eau, ici l’appartement de la 

flotte !                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             Du Toncrex 1970 ? ( Contrex) (Etonnement de Paul.)                                                                                                                                                                                            

Caro : Date de naissance de Dubol.                                                                       

Manon : Du Rèpier 1990. ( Perrier) (Etonnement de Paul.)                                                                                                                                                                                                
Caro : Années folles de Dubol.                                                                              

Manon : Du Lovic 2025. (Volvic)                                                                                                                       

Paul : Vous nous vieillissez mademoiselle.                                                            

Manon : On se croirait dans le film «  Retour dans le futur 10. »                                                                                                    

Caro : Pompages effectués en amont pour vérifier la qualité de l’eau.                 

Manon : Cette eau là arrivera à la source en 2025.                                                                                                                   

Caro : Bravo, Manon ! (François regarde Manon avec surprise et intérêt.)                                                                                                  
Paul : Du champagne, pas une ruine pour Dubol !                                                      

Caro : Dubol n’a aucune action dans les spiritueux, par contre dans la Dijonnaise des Eaux.        (Manon sert du Lovic 2025.)                                                            
François : Pouvons-nous avoir un zeste de citron ?                                                                                                

Manon : Oui, mons. François. (Elle court vers la cuisine.)                                                                   
Tableau 10.                                                                                                        

Paul : Puis-je vous appeler Caro ? (Caro répond avec son plus beau sourire.)                                                                                                                                             Heureusement aucun journaliste ne m’a questionné sur les matières premières ! Pas de cuves à lait, ni viande, ni farine, ni œufs.                                                              

François : Avec Dubol, jamais de stock.                                                                                               

Tableau 11.                                                                                                           

(Manon revient avec le citron, elle sert à boire.)                                                                                     Paul : Cette usine produit poulets, viandes surgelées, glace. Et si elle servait de paravent à des trafics douteux, je serais responsable.                                                                                                                       

(Geste d’apaisement.) Caro : François voulez-vous tout expliquer.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

(François irrité vers Paul.) François : Réfléchissez, au lieu de dire des âneries.                 (François énervé fait un geste brusque, Manon reçoit de l’eau sur sa poitrine.)                                                                                                         Caro : Maladroit !                                                                                                                        

 Manon : L’eau ne tache pas.                                                                                   (François veut éponger la poitrine de Manon avec son mouchoir, d’un geste automatique, sans mauvaise intention. Il se lève à moitié. Caro sèchement.)                                                                                                                                     Caro : François de la tenue                                                                                                                                                            (François confus se rassied)                                                                                                             Paul : Bizarre ! Une usine sur un ancien charbonnage ?                                                                                      (Manon derrière le bar, prend note.)                                                                        Caro : Procédé biochimique de Dubol.                                                                              

François : Nous suçons la poussière des veines de charbon.                                                                                        

(Paul: ironique.) Paul : Vous et les quatre employés ?                                                                             

François : Les machines, pardi !                                                                                                                 

Caro : On a de la veine, du charbon, il y en a partout dans cette région.                                                                                                                                                         

François : Du charbon transformé en poulets, en viande de bœuf, en petits gâteaux.                                             

(Air dubitatif de Paul.) Paul : Un nom pour la firme. La Cuisse et l’Aile, à sa tête, le comique  Néfudès. ( De Funes) Cela doit être infect !                                                                                    

Caro :  Vous avez de la culture !                                                                                                     

François : Les plus fins gourmets ont donné la palme à nos produits.                                                                                          

Caro : Dans nos steaks pas d’hormones.                                                                                                                                                             

François : Pas de vaches folles ici.                                                                                                            

Paul : C’est vache pour les éleveurs.                                                                             

Manon : 4 emplois créés et quatre cent mille agriculteurs sur la paille. Bravo !                                                               

François : Dubol a mis au point une betterave qui produit un excellent carburant.                                                                                                                                                                                                                   

Manon : Cette betterave rapportera gros ? Oui ! Avec Dubol, c’est sûr, il ne peut en être autrement !                                                                                                        

François : La publicité : Soleil et betteraves Dubol.                                                                                                                                                                

 Chouette ! Pour tous nos fermiers, quelle chance !

 Heureux, les moteurs d’avoir un bol                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

  de plus d’énergie et de puissance.

(Vers Caro comme un patron.) Notez. Exécutez ce plan immédiatement.                                                                                                    

(Paul à François.) Paul : Pour qui vous prenez-vous ? Vous osez donner des ordres à madame Charroi. Votre patronne ! En plus, vous la dévorez des yeux.            

(Caro a peur d’un conflit entre eux!) Caro : Laissez tomber, François s’est laissé emporter par sa fougue ; Ce plan énergétique est prévu au calendrier de Dubol. Vous avez le feu vert François. (Paul boude.)                                                                        
Manon : Votre betterave demandera-t-elle beaucoup d’engrais ?                                                                 

François : Des algues...                                                                                       

Manon : Chic pour la nature ! Enfin une bonne action ! Je commençais à désespérer. (Manon prend un livre de cuisine dans la bibliothèque. Caro curieuse se lève et regarde ce que Manon a pris.)        

Caro : Ce livre contient mille recettes de cuisine, ne gâtez pas trop François.           

(Du coup Paul se détend.) Paul : Gare aux indigestions !                                                                                                               

Manon : Monsieur ! Je ne permets pas à quiconque de mettre en doute la qualité de ma cuisine. Rassurez-vous je veille à la santé de monsieur François.

Caro : Pour François, un radis, du blanc de poulet. Pour le tennis rien de tel !                (Manon sort en souriant.)                                                                                   
Manon : Il en faut plus pour danser et faire des courses avec moi.                                                                                                                                                        

Paul : L’usine, une fortune ?                                                                                

Caro: L’emplacement un euro. Le reste, des subsides.                            

Manon :  Cela ne m’étonne pas, Dubol est un as de la combine n’est-ce pas ? 
Paul : Comment Dubol s’y est-il pris ?                                                               

Caro : Top secret !   (Paul montre qu’il ne désire pas en savoir plus ! )                                                                                                                                                                                                                                                                                                       
Paul : P.D.G. de quatre employés au lieu des quatre cents prévus, je porterai le chapeau à la place de Dubol !                                                                                                                   

François :  Gaffeur ! 

Manon : Mon pauvre monsieur, vous avez été la marionnette de Dubol. Je commence à le connaître celui-là. ( Elle sort)

Tableau 12 : ( Pendant que Manon sort, Caro lui crie )

Caro : Manon, Arrêtez, je vous prie, ne jetez pas de l’huile sur le feu. Vous dépassez la mesure. Ne vous mêlez pas de ça. ( Vers Paul )  Pas de panique ! Dubol a le bras long, un as de l’embrouillamini !                                              

Paul : Je suis tout de même dans la ligne de mire.                                                                                 

Caro : Tout s’arrangera.                                                                         

Paul : Mon petit François, je vous charge de veiller au grain.                                      (François lève les yeux au ciel !)                                                                                                                                                                                                                
Tableau 13.                                                                                                                                  

(Manon revient avec un plateau chargé de jus de fruit, avec si possible une tranche de fruit givré au sucre accrochée sur le bord du verre et des mignardises.) 

Caro : Que ferions-nous sans vous ?                                                                                                                                                  

(Ils trinquent, on entend  «A la vôtre, hum ! C’est bon ! »)                        

Manon : Voulez-vous tous déjeuner ici, j’ai de quoi ?                                                                          

Paul : Non merci ! Je vous invite tous chez Paul.                                                                  

Caro : Chez vous ?                                                                                                                               

Paul : Chez moi, on se cogne partout. Au restaurant, «Chez Paul» près du Protonium.(Ou rue Lepic.) Les moules sont exquises et les frites savoureuses.                         

François : Votre trouille ne vous a pas coupé l’appétit.                                                                              

(Caro avec précipitation, elle craint  une dispute ! ) Caro : J’en suis.                                           

Paul : Vous François ?                                                                                                                   

François : J’ai affaire ici. Ecarter les menaces qui  pèsent sur vous. (Il montre qu’il doit se changer sa tenue de tennis qu’il porte toujours sur lui.)                                                                                                  
Paul : Et vous ?                                                                                                                                   

Manon : Désolée, je dois m’occuper de monsieur François.                                                                                            

(Vers Manon.) Caro : Pas un peu ! L’entraîner faire du «shopping ». Achetez-lui de beaux habits, qu'il soit chic !                                                                                                                      

François : Mais !                                                                                                                                

Manon: Si j’accepte ! (Geste et regard de Caro qui ordonnent.)                                                                                                                                                                Pas le choix ? (Caro fait non de la tête et du doigt !)                                                                                                    
(Vers Manon) Caro : Payez-vous quelques belles fringues, crédit illimité !                                                                                             

François : Là, je ne suis pas concerné.                                                                                               

(Signe que oui ! ) Caro : Vous suivrez Manon partout, elle visitera les boutiques à la mode, passera de l’une à l’autre, pour revenir à la première et enfin trouvera le petit quelque chose qui lui va à ravir.                                                                             

Paul : Moments pénibles dans la vie d’un homme. Mais avec une jolie fille ! Au revoir mon petit François. ( Vers Caro.) M’accompagnez-vous ?                                                                                                                                

( Caro vers Paul. ) Caro: Rendez-vous au restaurant. Quelques instructions à donner à François.                                                                                                                (Manon débarrasse et sort. Paul en sortant de la pièce.)                                                                     Paul : Vite Caro, j’ai une faim de loup.                                                                                                                     

Tableau 14.                                                                                                                                                                                                               

Caro : Les subsides pour votre usine ?                                                                      (François va vers la porte et s’assure que Manon est bien dans la cuisine.)                                              François : Des points noirs dans la vie de responsables.                                                               

Caro : Maître chanteur ! Vous vous mettez à leur niveau.                                                                                                                 

François : Des niveaux d’eau, couchés avec qui il ne faut pas. Plus leurs escroqueries.                                  

Caro : Beaucoup de cet acabit ?                                                                     

François : Quand nos fouineurs en dénichent un, il est à nous.                                               

Caro : Si on épingle une de ces brebis galeuses, les gens trouveront que tout le troupeau à la galle.                                                                             

François : Pas si on la punit sévèrement.                                                                                   

Caro : Si on remontait jusqu’à vous.                                                                        

François : Tout est verrouillé.

Caro : Pourquoi un chemin aussi tortueux et malsain ?                                                                           

François : Pour aboutir plus vite.                                                                                           

Caro : Gare au parti, Monsieur propre, à son soi-disant balai.                                                      

François : Une dictature !                                                                                                 

(Caro opine.) Caro : Là, toutes les saloperies seront commises par les pires.                                   

François : J’ai déjà eu le plaisir de truander les truands.                                                          

Caro : Arsène Lupin !                                                                                              

François : Je fais œuvre utile.                                                                                                

Caro : Jeux dangereux !                                                                                    

François : Vous êtes ma conscience et moi Pinocchio, j’essayerai de traiter avec les blancs moutons, même s’il faut plus de temps pour réaliser mes projets.                                                                                   

Tableau 15.                                                                                                                            (Pour ne pas déranger Caro et François, Manon dépose le plateau avec l’entrée du déjeuner sur un bureau ou sur la table (basse) qui se trouve devant eux.)                                            

Caro : Demain 6 Hrs. Le tennis, à 11 Hrs, Jézabel. ( Manon tique. Caro vers Manon.) Aujourd'hui les leçons d’habillement et de «shopping.» Rendez-le présentable, je compte sur vous.                                                               

François : Je ne suis qu’un petit employé !                                                              

Caro : On vous les offre, vos nouveaux habits !                                              

François : Mes vieux habits sont mes amis !                                                                                               

Caro : Vos chemisettes trouées !                                                                                         

François : Personne ne les voit !                                                                                

Caro : Votre femme les verra.                                                                                                             

François : Je ne suis pas marié.                                                                                         

Caro : Jézabel ?                                                                                                                              

François : Elle s’en fout !         (Geste exaspéré de François!)                                                                                                                                                                                                           
Caro : Si ce n'est pas pour vous, faites-le pour moi ! Gai d’avoir devant soi un employé mal fagoté ! (François opine à peine. Caro vers Manon.)  Merci, enfin je ne travaille plus dans un bouge.                                                                                                                               

François : Mes dossiers sont en ordre.                                                                                                        

(Caro opine.) Caro : Le reste !                                                                                                        

François : Je ne retrouve plus mes cravates.                                                                                             

Caro : Vous n’en mettez jamais. Merci Manon d’avoir rangé ses affaires!                                            

François : Son ordre à elle.                                                                                                                     

Caro : Votre désordre à vous.                                                                                                            

François :  Perdre une demi-journée à acheter des frusques !                                                                                                      

Manon : J’essayerai d’être brève.                                                                                                          

Caro : Paul, lui n'a pas un pli de travers à son pantalon.                                                                                                                     

François : Une Claudine Liefer au masculin.                                                                                              

Caro : Paul un mannequin ! Vous êtes à côté de la plaque ! (Manon approuve !)                                                                                                                                                 Un tel effort de se balader en ville ?                                                         

François : Des achats dans les magasins avec une femme, mon chemin de croix !  

Manon : Merci pour moi ! Ce sera gai de traîner un boulet derrière moi !

François : Jézabel ne va plus me reconnaître. (Manon est dépitée.)                                         

Caro : Pour elle, vous êtes toujours transparent. Paul m’attend. A nous les moules bien juteuses ! (François rage. Caro sort.)                                                                        
Tableau16.                                                                                                              

(François chante.) François : Courrez, courrez comme le furet des bois, le furet du bois joli, mesdames, courrez, courrez, rejoindre votre P.D.G !                                                                                                     (Manon jalouse, prend le plateau et le dépose brutalement sur la table basse.)                                                                                                                                                              
Pouvez-vous déjeuner avec moi. ( Manon est stupéfaite.)                                                                                                                                                                                                                          « Le spleen ! »  J’ai besoin  de votre... de compagnie,  une dure journée,  je sors une dame.                                                                                                             

(Manon dépitée.) Manon : Pensez à cette dame, vous irez mieux, moi je suis la bonne, bonne à jouer au prof. pour que vous puissiez sortir avec plus de superbe avec votre maîtresse !                                                                                                                             

François : Pas avec elle !                                                                                                             

Manon : Avec qui ?                                                                                                                        

François : Aujourd'hui avec vous ! Ordre de Caro !                                                                       

Manon : Si je remettais mon tablier, traîner un ronchon dans les magasins !                                                                                                                         

François : Vous feriez tant de peine à Caro.                                                                      

Manon : Jezabel, dans vos bras demain à 11Hrs. et moi  cet après-midi, j'accompagne son amant dans les magasins !                                                    

François : Dans mes bras ! Sur un ring, en évitant les traîtrises. J’en ai trop dit.         (François vers le public.)  Si j’avais osé rompre. Une fois de plus Caro a raison. (Vers Manon.) Je suivrai comme un brave toutou, faites-moi ce petit plaisir de déjeuner avec moi.   (Elle opine du bout des lèvres.)                                                                                                         
Manon : Après le repas, je me sauve, papa m’attend. Mangez l’entrée, je réchauffe le restant. 

(Manon court vers la cuisine, François se parle à lui-même.)                                                

Tableau 17.
François : Manon, jolie et sensible ! Son sourire ! Elle a du chien, de la chatte, de la distinction, le contraire de Jezabel. (François met un disque le début du deuxième concerto de Rakhmaninof. Il se rassied.) Bien présenté ce plat ! (Il n’en fait qu’une bouchée.) Si son sourire n’était qu’enjôleur, François, la fille te plaît, méfie-toi.  Une sirène, une Diane chasseresse, une amazone féroce !                                                                                              

(Manon revient avec un repas pour deux. Il fond de tendresse, ils sont de profil par rapport au public. François la regarde intensivement.) 

Merci.                                                                                                                                    
(Manon prend des bougeoirs, les installe puis met les bougies qu’elle allume.)                                                                                                                

Manon : François, les flammes brûlent le vague à l’âme et réchauffent les cœurs

.                                                                                                                                      

François : Vous m’épatez... Je me sens si bien près de vous.

Fin de l'acte 1.








































